
riur que cea reçus ne iofent plua considérés 
l'avenir comme passibles du d oit de timbré 

de 10 centimes.» 

• 1 - 4 > . 

Boucan Tourcoing 
t T L B N O R D DJI L A F R A N C E 

Le Conseil municipal de Roubaix 
s e réunira, samedi soir, à huit heures, 
ponr procéder à l'examen du budget 
de 1879 . e 

M. Léon Chotteau, délégué du comité 
franeo américain, qui récemment a fait, 
à Lille, nne conférence dont noue avons 
rendu compte, doit Rembarquer au H*-
•re dans quelques jours. 

Le délégué trarç i - visiter» les villes 
suivantes : N e w Y o k , W^hinglon, 
Bo-ion, B^lmore, Pniu<ieJphie,Nouvelle 
Orléans. Cincinnati, Saint-Louie,Chicago 
et San-Francisco. 

Oa croit que le projet de traité franco-
américain, avec les observaiioas d-is 
chambres ds commerce de. Frarjce et 
des Eiaif-Û'iiK, pourra être présenté 
»"x d' »i> g uvernements vers le mois 
de juillet 1879. 

C'est ce matin qu'ont été célébrées, 
en l'église Nota» Dame, les prémices 
de M. l'abbé Pierre Muliiez, de Rou
baix. 

Une assistance nombreuse d'amis 
était venue donner un témoignage de 
sympathie au jeune piètre et à une fa
mille qu'entourent l'estime et le respect 
de tous. 

M. Evrard, doyen de Noire-Dame, 
a donné le sermon. 

Parmi les ecclésiastiques présents, 
on remarquait M. l'archiprêtre Dayez, 
chanoine honoraire de la métropole de 
Cambrai; M. le chaDoine Leblanc, 
principal du collège de Tourcoing ; M. 
Je chanoine Hollebecq, supérieur du 
collège de Marcq; M. l'abbé Bsrtauld, 
doyen de l'égiise Saint-Marlin, et M. 
l'abbé Chabé, principal du collège de 
Roubaix. 

On nous prie de publier la note sui 
vante : 

« Le Chef de Gare de Roubaix vu la 
situation et les arrrivages considéra
bles du moment, désirant éviter au 
commerce les pénalités de retard pour 
le non enlèvement des marchandises 
dans le? délais fixés par arrêté minis
tériel, lui sera reconnaissant de vouloir 
bien opérer le retrait immédiat de cel
les déchargées sur les quais. » 

La dépêche suivante a été onvovée 
mardi, aux organisateurs du hanq*uet 
donné à Paris en l'honneur de M. Gam-
betta : 

« Un grand nombre de voyageurs, 
en ce moment à Lille», s'associent de 
coeur au banquet offert à l'illustre pa
triote, et prient It-urs collègues de Pa
ri*, de vonloir bien lui témoigner leur 
recouna ssance pour les services qu'il 
n'a ce se de rendre jusqu'ici, au pays 
et à la R-publique.» 

Un ouvrier tisserand, a fait, hier, 
place du Tnchon, une chute, dans la
quelle il s'est fracturé une jambe. Cet 
ouvrier se nomme Henri Segard ; il a 
été transporté à l'hôpital. 

Un autre accident s'est produit, 
mardi soir, dans la rue des Arts. En 
chargeant des colis destinés à l'expor
tation, le chauffeur de l'atelier de cons
truction de M. Martel, a été renversé 
par une caisse pesant 900 kil. L'état 
de cet homme donne de graves inquié
tudes. 

Un cabaretier de la rue de la Guin
guette,Pierre Staeenbeck a été assailli, 

q';elc mque. Mai.» H cior drmrura iné
branlable, et, comme Lovedy insistait, 
des mots aigres furent échangés entre 
eux. A la suite de cette explication ora
geuse, le père sortit fort irrité. 

Hector ne s'en inquiéta p«s et écrivit 
quelques 'étires, car il devait ae mettre 
en vojage d'un moment à l'autre, et 
tenait a régler certaines affaires. Sa 
correspondance terminée, il regarda la 
pendule et reconnut qu'il aurait b'en 
juste le temps de gagner 1 endroit du 
rendez-vous avant l'heure prescrite. Il 
se hâta donc de s'babiller ; puis, un lé
ger stick à la main, il voulut sortir de 
«a chambre. . Qu'on juge de sa lureur 1 
Il était enfermé. 

èoa père seul avait pu prendre cette 
mesure violente poar le retenir. Hector 
poussa de grands cris, attaqua la porte 
avec les pieds et les poing* ; mais cette 
porte, véritable porte d'ancien régime, 
était épaisse, solide, garnie de grosses 
ferrures, et semblait devoir résister 
longtemps i ses assauts. Découragé, il 
courut à la fenêtre qui donnait sur le 
jardin ; elle était élevée d'un grand 
étage, et ponr descendra de ce coté une 
corde eût été nécessaire. Or, Hector 
n'avait pas de corde, ai rien qui pût en 
tenir lieu. Il appela, espérant être en -
tendu de quelque domestique ou de 
quelque jardinier. Mais,quoique sa voix 
dut retentir au loin, le eba eau parais
sait s'être changé tant à coup en châ
teau de la Belle-aa-fiais-dormant. Per
sonne ne répondait à ses cris, ni du 
dedans ai da dehors ; et dans le jardin, 
ainsi que dans le parc, on n'apercevait 

(À suivi}. 

hier, par nn groupo d'individus, à qui 
il refusait de donner à boire api es 
l'heure de fermeture réglementaire 
Les auteurs de cette agression sont 
recherchés. 

Un triste événement a mis en émoi, 
ces jours derniers, la population de Can-
teleu : 

M. A . . . iLslituteur en retraite,venait 
• de prendre ses dispositions pour aller 
I s'établir avec sa femme et sa fille à 

R°im* qu habite depuis quelques temps 
son fils. — Tous les meubles avaient 
été placés sur une voiture de déména
gement à destination de la gare, lors-

. qu'au moment où elle fermait la maison 
! qu 'e l l e quit tai t afiu de remet tre la c le f 
| au propriéta ire , Mme a . . . , s'affaissa sur 

le parquet e t m o u r u t dans l e s bras d e sa 
fide. 

On at tr ibue c e dép lorab le a c c i d e n t à 
la rupture d'un a n é v r i s m e . 

Mardi m a t i n , le feu a détrui t le m a 
gnif ique é t a b l i s s e m e n t h o r t i c o l e de M. L. 
P e u c e l l e , ban l i eue d'E q u e r m e p . 

C'est vers qua re h e u r e s et d e m i e , 
qu'un ouvr ier de la ferme de M. P e u -
c e l l e - B u t i n , a d o n n é l 'a larme Les s e 
c o u r s sont arr ivés d e t o n s l e s c<Stès,mais 
on n'a p u s o u v e r q u e p e u de c h o s e s , c a r 
l 'eau m a n q u a i t . 

L ' incend ie s ' e s t déc laré p r é c i s é m e n t à 
p r o x i m i t é du réservo ir p l a c é à l ' é tage . 

Le train de voyageurs n° '«O. venant 
de Lille, a pris en écharpe le train 
14 01 qui manœuvrait en gare d'Arras 
à C h. 20 Quatre wagons ont déraillé, 
le fourgon et le tender du train de 
voyageurs ont été brisés. Personne 
heureusement, n'a été blessé. 

A V I S 
M Louis Vanherwt*ghe, cafetier, à 

la Brasserie centrale, nous prie de 
démentir les bruits qui circulent en 
ville, bruits tendant à faire croire qu'il 
cherche à céder son établissement. M. 
Louis Vanhpiwegr-e se réserve de 
poursuivre devant les tribunaux les 
auteurs de ces bruits intéressés. 

( o u i ; ) ) » ' ii>< «Ira T M n t m n 
•tot i l iaix. rt l ' o a r c u i i i ï 

La Compagnie reçoit des propositions 
pour l'en èvem^nt des fumiers de ses 
dépôts. Adresser les lettres au Sie-ge 
d'Exploitation, 2 1 , rue du Grand-
Chemin, Roubaix. 

BpIté^Aéritte » R a a b a i s i e a * » * 

27 Dics.\rBRo 1693. — La ee i se de Maufaît, 
comprei ant 4 4 boaoiers 8 cents, dont 27 boa-
niers formaient le fief du Fossé, relevant du 
seigneur de Roubaix à. cause de sa estgawirie 
de la Petite-Vigne, avec un branche de dîme 
ou terrage, est cédée au princa de Bournon-
ville, et dégagée alors de la redevance de 59 
rasières de blé dont elle était chargée au pro
fit de l'hôpital Siinte-Elisabeth. 

Ta" 2.SURIDAN. 

28 DécEMuaB 1431 .— Mandement du duc 
de Bourgogne,Philippe-le-Bon,à son receveur 
d'Aire, d'acheter tous les ans dans Ici bois de 
Nieppe.deux milliers de faisceaux de la grande 
Cloiè.-e, et de les faire conduire au rivage de 
Lille pour être délivrés au seigneur de Rou
baix, chà elain de Lille, pour s i a chauffdga, 
tant qu'il aura ledit office de châtelain. 

THro LBUB1DAN. 

K E V U E S c i ^ M T I F i e ^ U E 

Complexité des corps simples. — Expériences 
de M N'ormann Lo.'kyer.— Nouvelle lampe 
élec.nque de Sjwver. 
Ii y a q u e l q u e s s e m a i n e s , M. D a m a s 

avai t parié à l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s 
d e s t r a v a u x de M. N o r m a n n L o r k y e r , 
t endant à prouver q'je. l es corps r é p u t é s 
s i m p l e s .«-on» e u réal i té c o m p o t e s J e u d i 
dern ier , M. N o r m a n n Lo; k y e r a fait , à 
la S o c i é t é roya l e de L o n d r e s , u n e x p o s é 
c o m p l e t de s e s i d é e s , e n rapportant , 
c e t t e fo i s , i e s e x p é r i e n c e s e t i s o b s e r 
v a t i o n s sur l e s q u e l l e s r e p o s e s a théor i e . 
N o u s a l lons e s s a y e r ic i d e d o n n e r un 
a p e r ç a d e e s m é m o i r e , d o n t l ' impor
t a n c e n'a pas b e s o i n d'êire s i g n a l é e , 
car il s 'agit d'une d é c o u v e r t e de p r e 
m i e r ordre d o n t l e s c o n s é q u e n c e s s e 
ra ient i n c a l c u l a b l e s . 

Quand o n e x a m i n e a u s p e c t r o s c o p e 
l e spec tre d 'une s t i b t a n c e réduit*- à l ' é 
tat d e v a p e u r , so i t par la c h a l e u r d u 
gaz , so i t par l ' é t ince l l e é l e c t r i q u e , c e 
s p e c t r e r-st g é n é r a l e m e n t s i l l o n n é d a n s 
t o u t e s o r é t e n d u e par d e s l i g n e s carac-
tér ia i iques a p p e l é e s raies, dont la p r é 
s e n c e a é t é c o n s t a t é e pour la pr<*m ère 
fois par Franehofe.r. En é t u d i a n t , à la 
l o u p e , l e s di f férentes r é g i o n s d e c e t t e 
v a p e u r i n c a n d e s c e n t e , M. L o e k y v r a r e 
c o n n u q a e c e s ra ies n 'ava ient pas t o u t e s 
la m ê m e l o n g u e u r . Il a c o n s t a t é , en o u 
tre , q u e , q u a n d il s 'agit d'un a l l i age , 
s i l 'un d e s é l é m e n t s e s t e n pet i te q u a n 
t i t é , s o n s p e c t r e s e rédui t à la ra ie , o u 
a u x raies l es p lus l o n g u e s ; m a i s , s i la 
proport ion a u g m e n t e , l e s a u t r e s ra ies 
appara i s sent g r a d u e l l e m e n t par ordre de 
leur l o n g u e u r d a n s l e s p e c t r e d e l ' é l é 
m e n t à l 'état d e p u r e t é . 

D e p lus , q u a n d , la t e m p é r a t u r e s 'é le- I 
v a n t , nn c o r p s s e d é c o m p o s e , l e s ra ies ! 
c h a n g e n t d e d i s p o s i t i o n s , p a r c e q u e l e s 
ra ies d e s é l é m e n t s s ' a c c e n t u e n t e t s e 
m a n i f e s t e n t au far et à m e s u r e d e la d é - ; 
c o m p o s i t i o n . A i n s i , n n se l <ie c h a u x , à 
une température modérée, présente un 
spectre défiai; si la température s'élè
ve assez peur que la décomposition 
s'opère, le spectre précédent s'évanouit 
peu à peu, et les raies fines du calcium 
apparaissent dans la région bleue et la 
région violette. 

M- Lockyer « «u la patieno» de pren

dre plus de 2,000 photographies du 
spectre solaire, et de faire plus de 
100.000 observations a l'œil nu. Il a 
examiné également les spectres des dif 
férentes étoiles, et il est arrivé à cette 
conclusion que plus la température de 
l'étoile est élevée plus sou spectre est 
simple. 

Dans Sinus, il est impossible de 
constater autre chose que les raie» ca
ractéristiques de l'hydrogène ; dans no
tre soleil, apparaissent à côté de ces 
raies celles qui définissent les métaux ; 
et fin dans les étoiles colorées, les 
moins chaudes de toutes, le charbon se 
présente à son tour. 

M. Lorkyer explique ces diverses ap
parences en supposant qu'au fur et à 
m e s u r e q u e l e s t e m p é r a t u r e s o ' é è ï e a t , 
l es corps s e d é c o m p o s e n t en é l é m e n t s 
p l u s s imple» . La plupart des h y p o t h è s e s 
a s t r o n o m i q u e s reposent sur d e s i n d u c 
t i ons de c e t t e n a t u r e , m a i s , c o m m e , e n 
déf in i t ive , on n e sa i t pas e n c o r e t r è s -
b i e n s i , d a n s l e s é t o i l e s , l e s c h o s e s s e 
passent e x a c t e m e n t c o m m e c h e z n o u s , 
ou e s t en droit de d e m a n d e r e n c o r e à 
M. L o c k y e r q u e l q u e s e x p é r i e n c e s de 
laborato ire , plu* faci les S vérif ier. 

A u i E at U u i s , l 'on c o n t i n u e à s e 
p r é o c c u p e r t r è s - v i v e m e n t d e la q u e s 
t ion de l 'éc la irage é l e c t r i q u e . M. Edison 
n'a pas e n c o r e l ivré i o n secret q u e 
d e u x n o u v e a u x v e n u s . MM. S a w y e r et 
Man, e n t r e n t e n l i c e . Leur appare i l , 
t r è - - p o r t a t i f , e t qui p r é s e n t e l 'apparence 
d'une é p r o u v e t t e dont l ' ex trémi té o u 
verte sera i t e n c a s t r é e d a n s un b o u 
geo ir ; leur appare i l , di.«-je, a pour c a 
ractère d is t inct i f u n e résn-tauce u n i 
forme à travers le c ircu i t et d e s rerie-
t a n c e s é g a i e s dans lea d H e i e a t e s p o r 
t ions du c ircu i t . 

T o u t e s l e s l a m p e s é l e c t r i q u e s qui r e n 
ferment un c h a r b o n i n c a n d e s c e n t pré
s e n t e n t uu défaut capita l qui prov ient 
de ce qu 'on appe l l e c o m m u n é m e n t la 
vaporisation du c h a r b o n . 

Ai. S--wyer s o u t i e n t q u e le c h a r b o n , 
loin de s e v a p o r i s e r , n'entre pas m ê m e 
en fu«ion. S u i v a n t lu i , l 'a l térat ion du 
c h a r b o n d a n s le v ide e t d a n s l ' a t m o s 
phère de g j z c o m p o s é s t ient à u n e d é 
c o m p o s i t i o n c h i m i q u e . B e a u c o u p d e g ^ z 
qu i , a la t e m p é r a t u r e ordina ire , n'atta-
î u e t i t pas l e c h a r b o n , l e r o n g e n t au 
contra i re , à la t empérature de la l a m p e 
é l e c t r i q u e . 

M. S a w y e r croi t avo ir s u r m o n t é c e t t e 
diff iculté en rempl i s sant sa l a m p e d'a
z o t e pur. Il sérai l fort a dés irer q u e l'at
t e n t i o n d e n o s é l e c - r i c i e n s fût at t irée 
de c e c ô t é ; u o u s BO s a u r i o n s i rop l e ré
pe ter i c i , l 'ac ' iv i té s c i en t i f i que est e x 
t r ê m e d e l 'autre c ô t é d e f A t i e n t i q u e , 
s u r t o u t dans l e s d irec t ions o ù la s c i e n c e 
p e u t c o n d u i r e S des résu l ta t s p r a t i q u e s . 

S i a le v i e u x m o n d e » , c o m m e i l s 
n o u s a p p e l l e n t , t i en t , j e n e d i s pa3 à 
c o n s e r v e r s a s u p é r i o r i t é , ma i s a n e pas 
s e l a i s s er trop d e v a n c e r , i l n e saurai t 
t t o p s e tenir au c o u r a n t d e c e q u e Lmt 
s e s j e u u e 3 r i v a u x . 

GEORCE3 CUÈROL'LT. 

LHTTliiSMGRTttAJRBS BT D'OISIT. — iliipT -
œ lie Alfred Rcboux.— Avis gratuit dans Us 
0-i.x éditions du Journal de Houbaiœ, data 
1 • i utette de 'i'oureetng (journal quo •."un 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — oàcx*.-
a»iioir.s Db NiisBANOKt. du 23 décembre.— 
Edouard Turck, au Iluiiu, maison Couibier. 
— lifuri Datattrv, rue du Curoir, 1». — Eu
génie Vercti^Sî-tn, r e du Fontenov, cour Du-
liileui, C. — B.aucàe Vanhitlemeirch iue 
Archimede, cour Losield.— Malviua Verleyn, 
rue dt s Longues-lia es, 144. — Jean Vërs-
traeteo, rue de la Paix, cour Debuossre, 15.— 
Hrtlèue Gro»eu, rue de la Guii>guette. — 
i l e m i Lorthiois, rue de l'Eçeule. cour Liagre, 
6. — Feruaud Breger, rue de F.andrd, 2y — 
Auiédée Bav.ien, rue Vallon, aison Boulan
ger. — Louis Vaaq.ia-ihein, ruo Valloo,m.ii-
son Hasbrouck. 

ubci-AHAiiOiNs OB DSCH* du 23 décembre. — 
Héléaa Duyluuj, 3 an.", chemin de la Mi-
queller.e, 4H. — Albert Wasdick, 2 muis.iue 
d-î Napl s. — Géliue Hu.ue , 8 mois, rue du 
Pile tour Vrouuu 26. —Jean-Baptiste Abacbe 
8o a., J. journalier, à 1 Hospice.—Félx Kran-
chumtno, 45 ans, marchand de liagvnas, rue 
du Vieil-Abr<-uvoir, 23. — Josepti Maes, 3 
mois, rue 6 -Maurice. 

PUBLICATIONS DE MARIAOB3 DU 22 décemb.— 
Philippe Tiberghieu, 20 ans, voituner, et 
Adule U e - p a u q . e s i ans, sans profession, 
— Carlos Dec. t t ignics 27 aus, fileur. et Al-
zire Vancoppenoile, 22 ans, latuchtuse .— 
Crnest Leprince, 35 ans, représentant de 
commerce, et Léonie Fiaymau 21 ans, sans 
profession. — Augustin lJubas, 23 ans, ap-
priieur, et l)cl..hi..e Corselis, 1& ans, sans 
profession. — Louis Dubus, 25 ans, cbaufTeur, 
et Jos phine D. lber^ues, 46 ans, peigneuse. 
— Edouard Etr.-ls,, 2J ans, drei-n ur, et Ca
mille P.irmemier. 22 ans, ourdi»seuse. — 
Henri Davivier, 2{ ans, tisseraud. et M trie-
Mat.b.ldn Courouble. 21 ans, bobineuse. — 
Alb rt DuDocquet, 24 ans, employé de com
merce, et Maria Desbonnot, 23 ans, fille de 
bureau. — César Gouvé, 2 i ans, lîleur et 
Augèle Honore, 25 aus, rattacheu-e. — Isi
dore Ar equeesw, 28 ans, ferblantier, et Sil-
vie Looten, 25 ans, repasseuse. — Louis Le-
pers, 23 aus, rattacheur, et Sophie Dubos-
q.telles, 20 ans, auigneu-e. — Achille Duriez, 
24 ans. app.éteur, et Pa hue D-lporte, 21) ans, 
taiiltuse. — Pi9rr« Segard 29 ans, t mployé 
de commerce, et Odillle Haz^-Droucq, 23 aus, 
saus profession. — Emile Meunu, 21 ans, 
apprêleur. et Melanie Lenfant, 29 ans. l in-
gere. — Jules Uesseve, 28 ans, mécanicien, et 
Céline Delmotte, 27 ans, peigueus .—Edouard 
Duquen>.oy, 33 aus, monteur de chaiues, et 
Eugénie Vaneinoo, 24 ans. tisserau le. — 
Alexandre C.itt au, 22 ans, file.ur, et Sidonio 
Ferret, 21 ans, so:gueuse. — Louis Caraon, 
33 ans, ourdisseiir. et Julie Ouforest, 3t* ans, 
ménagère. — Alexis Rou.sstl, 4 ans, cordier, 
et Clémence VauavecDecke, 29 aus,tisseraude. 
— Jean Bu-*cliots, 23 ans, menuisier, et Hen
riette Allard. 25 ans, cou'unere. — Louis 
Tiberghi n, Si ans. Doulanger, et Marie Pet t, 
25 ans. sans profession. — LOJÎ-I Llibus, 44 
ans, employé de commerce, et C.émuuce Du-
thoit, 3b ans, tail.euse. 

— Avant-hier, lo f. u a c >nsumé nne grange 
avec ses récoltes ei des objets monilier.-, ap- | 
partenaut à deux voisins, L. Hue et Dr Icaui-
bre. La perte assurée se monie a 3,0jJ fr. 

Hier, un ince:idie a détruit trois meules 
appartenant à F. Bissiaux, euhivatcur e<. ca
baretier à Hel smes. Les pertes sont évaluées 
à 8,iuu lr. couvertes par une assurance d« 
2,300 fr. 

— Jeudi, est mort i Pih*n (Pas-de-CaJaisJ, 
M. le baron Alpbonae d" Giiz- IID, maire de 
la commune dep *is plus de vingt ans et bie» 
plus conou enopr* par sa libéralité envers les 
pauvres et son'àfiMiililé envrrs tous ceux qui 
l'approchaient. 

— L'abbé Pollet, curé des Hamraes, com
mune de Marck, pi es de Calais, vient de cé
lébrer son ji.bilé d cinquante année de prê
trise. Né au milieu des g-ns de mer, au Cour-
gain, M. l'abbé Pollet est toujours rené au 
milieu des marins qui lui rendent bien son 
affection. 

La Cour d'appel a rendu mardi son arrlt 
daos l'affaire de la municipalité contre la 
Gazelle ae Douai. La Cour a prononce l'ac
quittement de M. Parmentier, gérant du 
journal et de M. Dupont, auteur de l'article 
incriminé, 

— Deux louof ont été vns cette semaine au
près deJPeronne (Som L.e); jeudi dernier des 
personrs qui venaient de Vil.er*-Lia b.muel à 
P- ronnf. aperçurent un de ce» auim-ux dans 
le fond d'Eterpigny ; ils le virent entrer dans 
la propriété de M. Degiyny à Beauséjour ; le 
loup quitta ce refuge pour se diriger vers Bar-
leux ; on le rencontra le lendemain dans les 
environs de le Maisonnette. 

Deux autres loups auraient été vus à peu 
près au môme moment près de Bnssu. 

— Le ministre de l'intérieur vient de décer-
ser des récompenses aux personnes, aux œu
vres et institutions, aux services, dont nn 
jury spécal lui a signalé les mentes et la 
par icipation remarquable à l'exposition col
lective organisée p.r le ministère du l'inté
rieur à l'Expo-iiion universelle de 1878. et 
honorée par le jury international des récom
penses de la plu. haute distinction : de la 
grande médaille 

Les villes d'Arras, de Boulogne-sur-Mer et 
de Calais sont au nombre des villes dont l'Ex
position a été jugée la plus remarquable : elles 
ont obtenu un diplôme d'honneur. 

— Dans la nuit du 22 au 23, un audacieux 
malfaiteur a pénéiré par escalade et effrac
tion, dans l'église de Denain. i.a il a fracturé 
et vidé 1- s n> uf troncs qui s'y trouvaient. 
Passant dans la sacrui , dont il a également 
f-acturé la porte, il a ouvert, à l'aide d'un 
cise !u à froid, trois placards dans i'un des
quels il a pris une somme de to fr. provenant 
des quêtes. La somme contenue dans les 
troncs pouvait s'élever à 5 fr. Uae enquête 
est ouverte pour découvrir cet audacieux mal
faiteur. 

r * ! » » e d'epjipj(«»r à* R n a h * i i 
H dletin 4* la têancc <V» 22 décembre 1878. 

Sommes versées par 101 déposants, dont 32 
nouveaux. Fr. 18.450.Ou 
70 demandes en remboursement. 24.396,ti4 

Les opérations dri mois de décembre sont 
suivies par MM. Julien Lagache et Yictor De-
frenne. directeurs. 

C<>R-ESP > N D / \ N O 
Les art des 

l'a n ni • . respon 
1 t '. - ga ent m 
b> i e du tourna', 

Faits Divers 
— U n trag ique é v é n e m e n t v i e n t d e 

p longer dans la s t u p e u r l e s hab i tant* du 
h a m e a u de la B e s s e , c o m m u n e d e S a v i -
g u a c - d e - M o n t r o u , fDordogne) . 

Ces j o u r s dern iers , un m é t a y e r d e 
c e t t e c o m m u n e , le n o m m é F r a n ç o i s 
Cha i iveron , Agé de 29 a n s , é t a n t rentré 
ivre c h e z lu i , fut g o u r m a n d e par s e s 
v o i s i n s , la fami l le Lagarde , qu i lui r e 
p r o c h a s e s h a b i t u d e s d ' i n t e m p é r a n c e . 
S u r e x c i t é e t p e u endurant de s a n a t u r e , 
C h a u v e r o u réso lu t i n c o n t i n e n t d e s e 
v< i iger . I. charge s o n fusil et va s e pos
ter a u n e v ingta ine de m è t r e s de la m a i 
s o n L*garde , d é c i d é à tirer sur la pre
m i è r e p e r s o n n e qui en sort irai t . 

Le m a l h e u r e u x t int parole . Que lqu 'un 
qu i t t e la d e m e n r e d e v a n t laque l l e il 
é ta i t e n fac t ion , un c o u p de feu r e t e n 
tit e t un e t f à n t d e 13 s u s t o m b e b l e s s é 
à la t e m p e . C'était l e frère de Chauve-
r o n . 

R e n t r é c h e z lui e t apprenant qu'i l v e 
nait de b l e s s e r g r i è v e m e n t s o n frère, le 
m e u r t r i e r r e c h a r g e s o n fusil e t le m o n 
trant a u x s i en3 : « V o i c i pour l e s g e n 
d a r m e s , d i t - i l , i l s n e vont pas m a n q u e r 
d'arriver, p u i s q u e j'ai fait u n m a u v a i s 
c o u p . » La g e n d a r m e r i e parut , e n effet , 
e t g i à c e à s o n é n e r g i e et à sa d é c i s i o n , 
C h a u v e r o n fut g i r o t t é avant d'avoir p u 
se serv ir de s o n a r m e . 

V O L A I . 'AIDE D E V I O L E N C E S . — A R R E S 

TATIONS. — R u e de R i v o l i , a l 'angle d e l à 
rue d i TVmpl»', ooe vo i ture s'était arrê
t é e ver- hui t h e u r e s du so ir , d e v a n t u n 
ni3?:a?in. U a e d a m e de f o n e c o r p u l e n c e 
se d i sposa s e n d e s c e n d r e potjr faire s e s 
e m p i è t e s . En ce m o m e n t , u n h . m m e e n 
blouse, s e préc ip i ta sur e l l e , l 'étourdit 
d'un c o u p de p o i r g à la t ê t e , lui arracha 
s a c h a î n e e t s a m o n t r a e n or , e t s 'enfuit 
v e r s le quai . Mais s u b i t e m e n t la v o i t u r e 
s 'ouvri t de l'autre c ô ' é , et le mari de la 
d a m e , qui n'avait pas é té aperçu du 
mal fa i t eur , s'élat ça à s a poursu i t e e n 
criant : « Arrê 'ez I • D e s p a s s a n t s et 
d e u x gard iens de. la p a i x s ' emparèrent 
du fuyard, qui fut c o n d u i t a u c o m m i s 
sariat du quart i er rue Uerr i , o ù arrive-

i rent é g a l e m e n t le mari et sa f e m m e , qui 
avait le v i s a g e t u m î f i é . Le hardi v o l e u r 

| refusa de répondre a u x i n t e r r o g a t i o n s 
m a i s u n e lettre t rouvée sur lui fi; c o n -

1 naître son d o m i c i l e , P l a c e Maubert , c ù 
I l'on découvr i t quant i t é d'objets p r o v e -
] nant de s o u s t r a c t i o n s . U u e s o u r i n è r e y 
1 fut é tab l i e e t le so ir m ê m e , e l l e a m e n a i t 

l 'arrestation de p lus ieurs c o m p l i c e s du 

Mm su ur le Rédac teur , 
Je. su i s propriétaire daus u n e rue n o n 

p-<vée. m a i s b i e n arrangée a v e c d e s Ma-
chèfers, et t e n u e fort proprement . 

E vertn d'arrêtés de M. le Maire, o n j mal fa i teur e t de d e u x f e m m e s ! T o u s , à 
m'a s ignif ié d'avoir à fermer c<stte rue la s u i t e d e s a r r e s t a t i o n s , o n t é t é e n v o y é s 
par u n e barr icade , c e qu i m e g ê n e 
b e a u c o u p , devant s o r t i r , p o u r mor< c o m 
m e r c e , 5 o u 6 fo i s par j o u r a v e c m a 
ch»rret*e 

M a i s c o m m e j'ai pour pr inc ipe q u e 
oh^ct in doit o b é i r à la Loi , j 'a i fait c e t t e 
d é p e n s e sans diff iculté, et m e su i s i m 
p o s é c e t t e g ê n e . 

J e v i e n s c e p e n d a n t de vo ir u n e c h o s e 
qui m ' é t o n n e b e a u c o u p , et q u e j e cro i s 
bon de s igna ler dan* votre journal . 

E a al lant a T o u r c o i n g par l e n o u v e a u 
B o u l e v a r d , qu'on app-1!!^ sur R o u b a i x : 
Avenve de la République j'ai constaté 
que cette Avenue de la République, qui 
appartient à la vilte, u'e*t. p^s pius éclai
rée; qut; ma rue, qu'elle n'e.-t pas non 
p!n - p a v é e , et | M les m â c h e f e r s y ?out 
b e a u c o u p moi i i s b . en a rra n g és , c 'e - t à 
dire- qu'il «\ b e a u c o u p m o i n s faci le d'y 
c ircu ler Et cependant celte avenue n'est 
fermée par aucune barricade-

P o u v e z v o u s m ' e i p i i q u e r , M. le R é 
d a c t e u r , c o m m e n t uu maire q u e j e c o n -
8 idè r e comme, uu père de faini i ie , peut 
avoir d r u x po idse . ldeux m - « u r e ^ I m p o 
s e r à s e s a d m i n i s t r é s , j 'a l ia is d ire à s e s 
e n f a n t s , d s c h a r g e s dont il trouve b o n 
d e se débarrasser corr.me Maire 7 

P o u r t s u t s'il prescr i t , par s e s a r r ê t é s 
la f ermeture d e s rues n o n p a v é e s ni 
é c l a i r é e s , c 'est qu'il r egardes ' e s m e s u 
res c o m m e b o n t . e s pour la sa lubr i t é et 
la F é c u m é p u b l i q u e , e t il doit a lors don
ner l ' e x e m p l e e n les appUiiuaat a u x rues 
appar tenant à la v i l l e . O i b i e n s'il croi t 
pouvo ir s'en dispent-er pour . u i - m ê o i e , 
c o m m e m a i r e , u'ei-t ii pas a ib i lratre e t 
v e x a i o i r e de. l e s e x i g e r du p e t i t e s g e n s 
c o m m e n o u - ? 

A ^ r é t z , e t c . . 
X . b c u U n g e r . 

R o u b a i x , 24 d é c e m b r e , 1 8 7 8 . 

FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTE 
pour copier à sec aven la presse ordinaire 

Les feuilles sont contenues dans une boite 
en zinc par 12. 24 et 3ô. Edes sont humec
tées à l'état de traiebeur et non mouillées et 
livrées dans l'eta' normal qu'elles doivent 
toujours être e ployées. 

C -s feuilles en tissu caoutchouté sont très-
solider et ne erdent pas leur efficacité même 
pendant des années. 

P R I X 
La boîte de 12 feuilles fr. 12 

» 24 . . . » 2(1 
» 36 . . . . » 30 

Et ainsi de suite !'J francs par douzaine de 
feuilles en plus. 

Pour Roubaix Tourcoing tt le* environ» 
b f , O r a n d e - R u e , K o u b a l v 

B r l y t q u i * ) 

— TJ • accident qui à eu les suites les plus 
malheureuses est arrivé vendredi dernier, à 
Couiirai .- M. Nuyttens-Masquelier, brasseur, 
a fait une chAïc et a donne de loui le poi is du 
corps su- le robine' d'ui.c chaudière : il a é é 
aussitô relové ayant au veinre une bi-ssure 
de la i.rofoutle-iir d'environ iiuit centimètres. 
Ma pré les .-oius qui lui unt été p o ligués. M. 
Nuyttens est m.irt mardi, après quatre jouis 
d'horribles souffrances. 

La Gatelle de Cambrai annonce que le 
Conseil municipal de c- tte ville vient de sup
primer le Mou'-de-piété parce qu'il considère 
comme ruineux les prêts fans par cet 
•tabltstemant. A Cambrai, le taux da l'in-
t«re. était da 13 0/Q-

au dé( 6t 

LE DRAME DI LA RT.'E VlNTlVILLE. 
— C'est u u e page s in i s tre et noire q u i , 
pour t erminer l ' a n n é e , v i e n t serv ir 
d 'ombre a u x l u u r è r e s j o y e u s e s d e la 
N e et du réve i l l on . 

R . e Y . i i t imi l te , 9 et 1 1 , à Par i s , dans 
la m a i s o n qu'hab'ier.t le pe intre Bai l le t 
e t le c o m p o s i t e u r E'nile P e s s a r d , d e 
meura i t é g a l e m e n t u n s i e u r F i l l e t t e , 
e m p l o y é e h c z nu a g e n t de c h ; m g e . M. 
Fiilit-tie étai t m*r:é à u n e j e u n e f e m m e 
a v e c l a q u e l l e il paraissai t en e x c e l l e n t s 
t e r m e ? , et le m é n a g e s e m b l a i t d e s p lus 
h e u r e u x . 

L u j d i so ir , M. Fi lHetip, e n r e v e n a n t 
d"î sou b u r e a u , s ' a r t ô t a u n ins tant au 
restaurant Morère, s i tué au r» z - d e - c h a u -
s é e , et d'eu u f-iisait c h i q u e soir m o n t e r 
le aî ' ier. Après avoir i n d i q u é ta m e n u , 
il p n a la dnme du compto ir de lr.i faire 
sot. c o m p t e . 

O.i lui répondi t q u e c e l a n e pressa i t 
pas et q u e tout se réglerait a la fin du 
moisi II ins i s ta pour avoir le c o m p t e 
t o u t de s u i t e . 

— P i u s tard, a jouta- t - i l , i l n e sera i i 
p l u s t e m p s . 

O J lui d o n n a la n o te si i n s t a m m e n t 
d m a n d é e , il la so lda . P u i s il m o u t a 
c h ' z lui. 

Mardi m a t i n , on n'aperçut ni lui ni sa 
f e m m e . M«is on s u p p o s a qu'i l s 'était 
r e n d u , c o m m e d'habitud*. à e e s a f fures 
e t , Mme F. l l i e t i e sor iaut p e u , o a n e 
?'éion a p a s . Le soir s e pa - sa é g a l e 
m e n t s a n s q u ' o c le? v i t ni l 'un ni l 'au
tre . 

Hier m a t i n , m e r c r e d i , v e r s o r z e h e u 
r e s , le Leau- f f ère d e M. Fi l l i e t te , M. 
R o y , m o n t a c h e z lu i . Il frappa v a i n e 
m e n t à la porte . P e r s o n u e n e r é p o n -

, d i t . 

Il r e d e s c e n d i t auprès du c o n c i e r g e , 
pour savo ir si on avait v u sort ir l e s 
d e u x é p o u x . Le c o n c i e r g e assura qu' i l s 
d e v a i e n t être c h ; z e u x . 

— C'est é traDge , di t M. R o y , m o n 
b e a u - f i è r e n'e?t pas v e n u h ier au b u 
reau . Aujourd'hui o» n e répond pas . Se -
rait i l arrivé un m a l h e u r ? 

Il al la réc lamer l 'assi- . tance de M. 
Tay lor , q u i , en ce m o m e n t et j u s q u ' a u 
1er j a n v i e r , fait l ' intér im du c o m m i s s a 
riat Saint G - o r g e s . Ce magis trat s e r e n 
dit au d o m i c i l e d e - é p o u s Fi l l i e t te et fit 
ouvr ir la porte par un serrurier . 

U u lugubre s p e c t a c l e s'offrit a lors . 
S u r le lit é ta i t le cadavre d e Mme 

Fi l l i e t te , r é v o l u e s e u l e m e n t d 'une c h e 
m i s e A n p ' è s d'el le s o n mari , c o u c h é 

! hab i l l é . P.-ès du p iano , a s s i s sur le ta
b o u r e t à v i s , le. c ô é droit a p p u y é sur 
l ' ins trument , e t la main g a u c h e dans sa 
p o c h e , u n t ro i s ' ème c a d a v r e , ce lu i d'un 
j e u n e h o m m e , M, X . , e m p l o y é à l 'Hô- ( 

t e l - d i - V i l l e , e t ami de la f*mil e 

Ch*c;ua d e s t r o u m o r ' s a^ait reçu 
d e u x b a l l e s d e revo lver . U n revo lver a 
n x c o u p s , aux canoris v ides . é ta i t 'onubé 
i>nx pied* du Ut, a c ô é de M- Filliette. 

| D'après les constatations médicales, 
' la mort remonterait à la nuit du lundi à 

mardi. 
Le père du malheureux jeune homme 

qui a probablement éié la cause de la 
1 première victime de cette sanglante af

faire, est venu dans la Journée réclamer 
le corps de son fila. Les cadavres de M. 
et Mme Filliette «ont restés sur le lit 
dans leur appartement. 

UNE AFFREUSE CATASTROPHE. AU 
moment de mettre sous presse, dit le 
Lexovien, non» apprenon» qu'un terri
ble événement est arrivé dan* la com
mune de la Chapelle-Moche (Orne*. 

CiLquaiite-deux enfants, en sortant 
de l'école communale, avaient établi 
une glissoire sur un étang, près du 
bourg, Ionique soudain quarante-huit 
de ces malheureux enfants ^disparurent 
sous \o glace, qui s'était rompue eous 
leur poids. 

Les quatre qui ont été préservés de 
cette affreuse mert n'avaient pas osé. 
dit-on, s'aventurer sur la funeste glis
soire. 

La consternation et la douleur qui 
régnent dans la commun* sont effreya-

! blés. 

T R I B U N A U X 

On nous écrit de Fribourg, 24 dé
cembre: 

« Axrivé hier matia pour suivre les 
débats de cette épouvantable histoire, 
enfermé dans une salle étroite, je n'ai 
pu vous en transmettre an temps les 
premiers détails. C est à 9 heures, ce 
matin, que Henriette Berger a été ame
née delà prison des Augustins dans la 
salle des assîtes. Sa figure était jaune 
et sa démarche, chancelante; en pas
sant devant la table où étaient déposés 
ses les eff'is de sa fille, elle a déiourné 
la lête. Sur cette uble se trouvent un 
p?tu chapeau brun garni d'épis de blé, 
une robe, un mouchoir, de petite* bot-

Une foule énorme g?rnit l'espace af
fecté au public, des femmes en grand 
nombre occupent les premiers places, 
l'accusée est l'objet de tous les regards. 

C'est une femme de taille ordinaire, 
la voix claire, presque harmonieuse, 
elle a une b-ile chevelure noire et l'air 
intelligent. Eile répond doucement aux 
questions qui lui sont posées; elle avoue 
tout, et entre ses réponses et les ren
seignements que nous avons communi
qués il n'y a aucune contradiction. Les 
dépositions des témoins sont accablan
tes pour l'accusée, surtout celle de ton 
frère. 

Quant au mari, ce n'est pas an té
moin qui parle; c'est un homme accablé 
par le malheur dont il a été frappé : il 
pleure en déclarant qu'il aurait adopté 
l'enfant de sa femme. 

Chaque parole du mari semble un 
coup pour l'accusée, q'ti tremble de la 
tête aux pieds. 

Le ministère public réclame justice 
et satisfaction ai: nom de la morale pu
blique, il a engagé le jury a n'admettre 
aucune circonstance atténuante. 

Le défenseur a cherché à faire valoir 
la santé altérée de l'accusée; il a envoyé 
les témoignages des médecins qui l'ont 
déclarée hystérique, il a demandé des 
arguments a l'appréciation d'auteurs en 
renom, de médecins célèbres. 

L'accusée semblait insensible à ce 
qui se passait autour d'elle. Le mari 
pleurait en entendant ses sanglots; l'as-
iiiaticr; était trè -émue. 

Le jury se retirant dans la salis des 
délibérations en sort bientôt avec u i 
verdict unanime de culpabilité, mr six 
questions. 3 voix sur 12 ont admis les 
circonstance atténuantes à la tepiième 
question. 

La femme Henriette Bsrger a été 
condamnée a la réciuîion perpétuelle. 

Elle est aussitôt emmenée à la prison 
des Augustins. 

ISOUSTrHEi U S l COWWERCIILES^ 
Ccttt 'vie oaraii dan* i»i doux édition du 

Jonma! île Roubaix. — S adresser pour les 
tendaient, rue /V»ur«, 17. 

P i a n * * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue dn Fonte-

nov. *>-. 1B176 
M p é e > a l i i é d e l ' a r a v e n H 

(prix très-modérés) 
rue de Jaris, UO. à Lille. 

E . B U u n a r l I i l » . rue d . Viail-Abreu-
voir. Roubaix. — G r a n d a s s o r t i m e n t d e 
b o i t e s . — Boî'es à •>••>, plateaux en laque-
crisiaux et porcelaine montés sur bronza; 
cad' a 'x pour fêtes de S e-Cécile, Sle-Caihe-
rine. St-Nicola~ et les Elrennes. 1728. 

B M i a r m u r i r * 
Ch. D E S C H O D T , Grande-Bue, 18 et 28 . 

14086 

T « i » i s — 4 m r i i b l r n i r n t « 
B E R N A R D - W E L C O M M E , rue du Vieil-

Abre.ivoir, 5 et 13, Koubaix —Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par
quet, tapis liéa-e et caoutchouc. Articles de 
vovatre. — Ameublements complets, som 
miors élastiques. Glaces. — Agrès pour 
yrnnase, etc. 

Imprimerie, Librairie, l.ittai.griiphie 
A l f r e d R B B O U X , rue Neuve. 17.Boubai^. 

A . B O U T R . Y , II . rue Espérance. Cou-
vertare et zinguerie. Réparations. 16187 

« •»;«riions» 
A l b e r t P O U T R A I N , rue de Mouveaux. 

10704 

S p é c i a l i t é d e l ' u n r m r r s 
V e u v e P i e r r e B O m f A V E , rue da Vieil-

Abreuvoir. 54. Roubaix. 

P M M e t ( a i i r a u i 
A n c i e n n e m a i s o n B O K N A V E - D E -

L v A N N O Y , B O N N A V E - P E C Q T J E U R , 
s u c c e s s e u r . — Grand choix d'ar.icies pour 
fera et Cîiueaux. — Spécialité d'appareils 
p'éclairagM pour tâtes et soirée. 

« ' o i i f é e l i o n s 
V E R D E L - J O r j R E Z , Grande-Rue, 37, 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine, ven
dus aussi bon marche qu'en fabrique. — Che
mises de aoces. 

. ^ „Art»«Ae* ̂ « .W*»a 
LayaHee, Robes «t Pelisse* «U Baptise 

Ue-pauq.es

